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Ensemble, maintenir le cap

E
n 2025, Roche+ entame sa mue. Cette nouvelle formule bimes-
trielle nous permet de développer le magazine en version 
dématérialisée que vous pourrez consulter dans la rubrique 
« À la Une » sur larochesuryon.fr. Une nouvelle configuration 

qui correspond aux nouveaux modes de lecture et qui a l’avantage de 
préserver un peu plus notre environnement.

Dans ce numéro de mars-avril 2025, le territoire de l’aggloméra-
tion est toujours aussi vivant avec la rénovation du site La Récré à 
Mouilleron-le-Captif. Un bel investissement, mené par Jacky Godard, 
permettant d’accueillir les activités associatives et les services à la 
population ainsi que la médiathèque-ludothèque dans un nouveau 
bâtiment attenant.
De même, La Ferrière a décidé, tout comme La Roche-sur-Yon, de 
s’équiper de caméras de vidéoprotection afin d’assurer plus de sécu-
rité aux habitants.
Notre agglomération se veut aussi toujours plus verte. Thorigny montre 
l’exemple avec la plantation de nouveaux arbres dans le cadre de notre 
opération « 100 000 arbres pour demain ».

À La Roche-sur-Yon, nous avons décidé de continuer de soutenir la 
culture pour permettre à tous l’épanouissement par l’ouverture d’esprit 
et la découverte d’arts et de lieux divers et variés.
Nous avons décidé de continuer à soutenir le sport, essentiel pour notre 
santé et notre développement personnel.
Nous avons décidé de continuer à soutenir l’emploi aux côtés de 
l’ASSDAC et d’autres associations pour aider les plus fragiles et nos 
concitoyens.
Nous avons décidé de continuer à veiller à la sécurité de toutes et tous 

en créant une police intercommunale, en développant nos systèmes 
de protection actifs, en continuant à recruter des policiers municipaux, 
mais aussi des médiateurs sociaux et des éducateurs de prévention. 
Nous allons même, à La Roche-sur-Yon, recruter un maître-chien.
Nous avons décidé de continuer à veiller sur notre patrimoine en pour-
suivant la rénovation et la construction des bâtiments adaptés à leur 
époque, plus économes en énergie et plus confortables pour ceux qui 
les occupent, plus fonctionnels pour vos démarches administratives.
Nous avons décidé de continuer à prendre soin de l’espace public en 
offrant, dans chaque quartier, des places de rassemblement, des com-
merces, des places à vivre. C’est ce que nous faisons dans le cadre de la 
rénovation du quartier de La Garenne. Tout cela, nous continuons à le 
faire pour notre ville et notre agglomération, mais surtout pour tous 
les habitants.
Vous l’avez compris, notre Agglomération, tout comme la Ville de 
La Roche-sur-Yon, maintiennent le cap sur les thèmes choisis ensemble 
pour vivre dans ce magnifique territoire.

Face aux restrictions budgétaires, face à l’instabilité politique natio-
nale, nous opposons nos résolutions fermes de continuer de faire vivre 
La Roche-sur-Yon et son agglomération en offrant à toutes et tous les 
moyens de vivre dans un territoire apaisé et serein qui nous permettra 
d’accueillir le printemps avec quiétude.

À très bientôt dans les rues et sur les places.

Luc Bouard
Maire de La Roche-sur-Yon

Président de La Roche-sur-Yon Agglomération

lrsy.fr
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@larochesuryonfr

Off rez une seconde vie à vos objets !

À La Recyclerie, rien ne se perd, tout se recycle.

Déposez, chinez, réutilisez : un geste 

simple pour l’environnement et une 

consommation plus responsable.

@larochesuryonfr

Le Musée d’Orsay prête ses œuvres au 
musée de La Roche-sur-Yon !
Le Musée de La Roche-sur-Yon exposera quatre 
œuvres du musée parisien, du 3 mai au 2 août.
Une belle opportunité pour les habitants de découvrir 
des chefs-d’œuvre de l’histoire de l’art !

Suivez-nous sur @larochesuryonfr

@larochesuryonfr
Le MarSOINS va sillonner l’agglomération de La Roche-sur-Yon pour proposer des dépistages individuels, gratuits et ouverts à tous sans rendez-vous. Ce camion itinérant, coloré de dessins d’enfants, vise à réduire les inégalités d’accès à la santé.

@larochesuryonfr
Actus, événements, infos utiles : 
tenez-vous au courant en direct 
en rejoignant le canal Facebook
bit.ly/canal-fb-lrsy

lrsy.fr
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 VILLE DE LA ROCHE-SUR-YON

LES DÉPENSES D’INVESTISSEMENT

LES DÉPENSES 
DE FONCTIONNEMENT
(BUDGET PRINCIPAL)

22,65 M €
Fonctions supports 
(achats et personnel)

1,53 M €
Sécurité

18,24 M €
Écoles, restauration scolaire 
et insertion professionnelle

16,04 M €
Culture, associations, 
jeunesse, sport et loisirs

74,4 M €

21,25 M €

4,76 M €
Santé et 
action sociale

6 M €
Aménagement 
espaces publics

1,34 M €
Commerce et 
développement 
économique

1,46 M €
Environnement

2,39 M €
Équipements de voirie

9,52 M €
Bâtiments 
administratifs

95 000 €
Culture

225 000 €
Environnement

1,06 M €
Équipement 
des services

2,24 M €
Opérations 
d’aménagement

300 000 €
Social – santé

885 000 €
Sport

2,18 M €
Voiries

351 000 €
Renouvellement 
urbain

2,12 M €
Scolaire – 
périscolaire

1,35 M €
Réhabilitation du CMR

FINANCES

Une gestion rigoureuse et anticipative

N ous agissons avec ambition et responsabilité pour 
bâtir une ville dynamique et solidaire, confie Luc 
Bouard, maire de La Roche-sur-Yon. Chaque 

jour, nous accueillons 3 200 élèves dans nos 15 groupes 
scolaires, nous préparons un million de repas chaque année 
au Centre municipal de restauration et garantissons l’accès 
aux soins à 5 000 Yonnais, grâce aux médecins salariés du 
Centre municipal de santé. Nous soutenons 4 500 entre-
prises locales et la vie associative avec 5,5 millions d’euros 
de subventions. D’ici la fin du mandat, 129millions d’euros 
auront été investis pour moderniser nos écoles, nos équi-
pements sportifs et culturels, et améliorer nos espaces 

publics, tout en soutenant l’économie locale et l’emploi.
Depuis dix ans, nous avons fait le choix d’une gestion 
rigoureuse et anticipative. La Chambre régionale des 
comptes l’a d’ailleurs souligné : notre ville est reconnue 
pour sa solidité budgétaire et sa capacité à investir sans 
renoncer à ses engagements.
Pourtant, nous faisons face depuis 2022 à des contraintes 
fortes. L’inflation pèse lourdement sur nos dépenses, 
tandis que nos recettes fiscales progressent trop faible-
ment. L’évolution des bases nationales est la plus faible du 
mandat, une situation insuffisante pour absorber l’aug-
mentation de nos charges.

Pour garantir l’avenir de notre ville, nous avons pris une 
décision nécessaire et assumée : augmenter la taxe fon-
cière de trois points. Cette mesure générera 2,7 millions 
d’euros entièrement dédiés à l’entretien de notre ville, à 
la modernisation de nos écoles et au soutien de notre éco-
nomie locale.
Nous refusons de rogner sur les services publics ou d’aug-
menter les tarifs essentiels à votre quotidien et à celui de 
votre famille. Depuis dix ans, ensemble, nous avons bâti 
une ville plus forte et plus attractive, ça serait irresponsable 
de reculer maintenant. Nous comptons sur vous pour pour-
suivre cette dynamique. »

«

EXEMPLES

■ Réhabilitation écoles 
Montjoie et Laennec (1,6 M €)

■ Rénovation voiries et 
trottoirs (840 000 €)

■ Requalification du 
quartier de La Garenne 
(800 000 €)

■ Rénovation des terrains 
de sport synthétiques 
(650 000 €)

OCH   96  mars-avril 2025

■  L’actu - Budget 2025  ■

06



 LA ROCHE-SUR-YON AGGLOMÉRATION

LES DÉPENSES D’INVESTISSEMENT

LES DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT
(BUDGET PRINCIPAL)

31,80 M €
Fonctions supports 
(achats et personnel)

1,66 M €
Contribution SDIS, 
salubrité publique

2,30 M €
Enseignement supérieur, formation 
professionnelle et apprentissage

11,40 M €
Culture, sport et loisirs

72,2 M €

33,25 M €

11,70 M €
Petite 
enfance et 
seniors

1,77 M €
Aménagement des 
territoires et habitat

4,58 M €
Action économique

2,35 M €
Environnement

4,73 M €
Transport scolaire

2,08 M €
Habitat

540 000 €
Culture

2,10 M €
Environnement

2,68 M €
Développement 
économique

2,70 M €
Actions en faveur 
des communes

677 000 €
Équipement des services

195 000 €
Petite enfance

1,16 M €
Déplacements-
transports

100 000 €
Travaux sur les arrêts de bus

13,36 M €
Station d’épuration

3 M €
Réseaux assainissement

1,22 M €
Travaux déchèteries, colonnes

244 000 €
Sport

■  L’actu - Budget 2025  ■

LE SAVIEZ-VOUS ?

3,1millions d’euros ont été dépensés par la Ville de 
La Roche-sur-Yon en gaz et électricité, contre 1,7 million 
d’euros en 2020. Les dépenses d’énergie pour les écoles, 
gymnases et bâtiments publics ont presque doublé.

Plus de2millions d’euros ont été dépensés par le Centre 
municipal de restauration en 2024. Des dépenses qui 
augmentent de 15 % chaque année.

8budgets annexes complètent les budgets Ville et 
Agglomération : 3 pour la Ville (stationnement payant, 
Centre municipal de restauration et pompes funèbres) et 
5 pour l'Agglomération (Assainissement collectif, assainissement 
non collectif, déchets, transports urbains et zones d'activités 
économiques).

Depuis 2021, les dépenses de personnel ont été majorées 
de 15 % suite aux décisions de l’État et de la collectivité,

soit 7millions d’euros supplémentaires.

EXEMPLES

■ Fonds de concours aux 
communes (2,7 M €)

■ Liaisons douces : 
aménagements et 
aides aux communes 
(400 000 €)

■ Zones d’activités 
(375 000 €)

■ Subventions parc 
public de logements 
(348 000 €)

lrsy.fr
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■  L’actu - La Roche  ■

MA VILLE DEMAIN

La Garenne se refait une beauté
Lancé en 2019 avec des ateliers de réfl exion et de concertation, le réaménagement du quartier de La Garenne est 
entré dans sa phase opérationnelle. Démarrés en novembre dernier, les travaux doivent s’achever en avril.

C réé dans les années 1970, le quartier des 
Pyramides a fait l’objet de nombreuses 
requalifications dans le cadre du dis-

positif ANRU entre 2010 et 2016. Mais, malgré 
ces interventions successives, le secteur de 
La Garenne s’est dégradé au fi l des années et ses 
espaces étaient difficilement compréhensibles, 
explique Patrick Durand, adjoint au maire 
délégué à la mairie annexe de  La Garenne, 
à la voirie, à la propreté et à la circulation. Il 
était donc essentiel de requalifi er le quartier afi n 
d’améliorer durablement le cadre de vie des habi-
tants, et plus précisément autour de la place des 
Victoires, le poumon vert du quartier, et du centre 
commercial, véritable lieu de vie et d’échanges. »

Un projet concerté
Dès 2019, un comité d’accompagnement et une 
démarche de concertation ont été lancés afin 
d’associer commerçants, usagers et habitants à 
la réfl exion.
«  À sa création, La Garenne était un quartier 
moderne et innovant. Avec la tour du Grand Pavois 
et ses 18 étages, c’était un peu Manhattan, sourit 
Michèle Garreau, habitante du quartier depuis 
14 ans. Pour moi, La Garenne est une œuvre d’art à 
ciel ouvert avec une architecture typique des années 
1970. Quel que soit l’endroit où l’on pose le regard, il 

y a quelque chose de beau à voir. Il suffi  t d’admirer 
les cerisiers en fl eurs de la rue des Pyramides pour en 
être convaincu ! Avec une quarantaine de nationali-
tés, le quartier est également riche de sa diversité. Je 
suis convaincue que cette rénovation va redonner de 
la sérénité et de la tranquillité. Les gens ont besoin 
de renouveau et de se réapproprier leur quartier. »

« Nous sommes très attachés à La Garenne, quar-
tier dans lequel nous sommes installés depuis plus 
de 6 ans. Notre participation aux Assises de quartier 
et aux ateliers de concertation sur le projet de réno-
vation était donc une évidence pour nous, confi ent 
Gaëlle et Sébastien Bély, gérants de La Garenne 
Optique. C’est un quartier très agréable, mais qui 
s’est dégradé depuis quelques années. Les habi-
tants ont pu avoir le sentiment d’être abandonnés,
il était donc important de leur donner la parole. Nous 
sommes optimistes sur la fi nalité du projet qui doit 
permettre de redynamiser le quartier et devrait inciter 
de nouveaux commerces de proximité à s’y installer. »

Un espace public vivant
et végétalisé
«  La première phase de travaux a démarré en 
novembre dernier sur la place des Victoires et les 
abords de la galerie commerciale, souligne Patrick 
Durand. Un nouvel espace piétonnier mettra en valeur 

cette dernière en ouvrant la perspective vers un espace 
public vivant et végétalisé. Sur la place des Victoires, un 
plateau permettra une traversée sécurisée de la rue 
d’Iéna. Une piste cyclable sera aménagée le long de la 
rue d’Austerlitz, ainsi que deux promenades pour se 
déplacer, se balader et fl âner. Les abords de la fontaine, 
qui est conservée, seront également rénovés. »
À noter également l’installation d’une seconde 
antenne du Centre municipal de santé à partir du 
mois d’avril au sein de la résidence du Grand Pavois. 
Ces nouveaux locaux permettront d’accueillir 
simultanément deux médecins généralistes et 
une secrétaire médicale.

EN CHIFFRES
Coût du projet :
1 million d’euros TTC
200 places de stationnement 
à moins de 150 mètres de 
la galerie commerciale

90 arbres plantés

9 118 m2 d’espaces aménagés 
(espaces verts, noues plantées...)

«

Vue sur le futur aménagement de La Garenne.
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De gauche à droite : Gaëlle et Sébastien Bély, 
gérants de La Garenne Optique, Michèle Garreau, 
habitante du quartier, et Patrick Durand, adjoint 
délégué à la mairie annexe de La Garenne.

lrsy.fr
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■  L’actu - La Roche  ■

JEUNESSE

Apprendre les sciences et 
techniques en s’amusant
Installée au FabLab de la Loco numérique à La Roche-sur-Yon, 
Planète Sciences Vendée propose des ateliers ludiques pour les jeunes. 
Objectif : apprendre les sciences et techniques en s’amusant.

C onstruction de robots ou de fusées, 
fabrication d’engins solaires, obser-
vation du ciel… Planète Sciences 

Vendée offre la possibilité à tous les jeunes, à 
partir de 4 ans, d’aborder les activités scien-
tifiques et techniques dans une ambiance 
conviviale. « Chez nous, pas de cours magistral,
explique Tatiana Piron, animatrice scientifique 
de Planète Sciences Vendée. Nous abordons les 
sciences par une approche ludique centrée sur la 
pratique. L’idée, c’est que les enfants repartent 
avec les objets qu’ils ont fabriqués. »

À La Roche-sur-Yon, Planète Sciences accueille 
les scientifiques en herbe dans son local ins-
tallé au FabLab de la Loco numérique. Encadrés 
par des animateurs, ils peuvent découvrir dif-
férents univers  (aéronautique, astronomie, 
chimie, électronique, robotique, sciences du 
vivant...) au travers de clubs, d’ateliers, de 
stages pendant les vacances…
Chaque année, Planète Sciences est aussi pré-
sent à l’occasion de temps forts organisés par 
les collectivités ou d’événements nationaux 
comme la Coupe de France de robotique, la 
Fête des sciences ou Exposcience.
« Nous organisons également des ateliers à l’ex-
térieur de nos locaux, dans les écoles, les collèges, 

les centres de loisirs, les médiathèques/ludo-
thèques…, détaille Tatiana Piron. Un "Pass Tech’" 
a même été spécialement créé pour permettre aux 
jeunes des quartiers prioritaires de bénéficier d’un 
atelier gratuit sur une demi-journée. »

Planète Sciences propose également des 
séances parents-enfants, pour découvrir et 
expérimenter en famille. «  Et, parce que les 
sciences ne sont pas réservées aux garçons, nous 
proposons depuis deux ans des ateliers 100 % filles,
confie Tatiana Piron. Au-delà d’une découverte 
et d’une meilleure compréhension du monde, 
notre démarche permet de passer de la théorie 
à la pratique, de l’idée à la réalisation. Le pari est 
d’amener les jeunes à travailler en équipe avec une 
méthodologie qui s’inspire des pratiques utilisées 
dans les laboratoires de recherche et l’industrie. »

Renseignements et inscription aux ateliers 
sur planete-sciences.org/vendee

de contact
Planète Sciences Vendée
123, boulevard Louis-Blanc
La Roche-sur-Yon
02 72 71 89 28 – 06 20 60 23 25
vendee@planete-sciences.org

BUDGET PARTICIPATIF

Votez pour vos 
projets préférés
Initié en octobre 2023, le Budget 
participatif s’inscrit dans la continuité 
des démarches engagées par la 
Ville de La Roche-sur-Yon pour 
co-construire avec les habitants 
des projets citoyens et d’intérêt 
général. Après la réception des 
projets en octobre et novembre 
2024, une analyse de faisabilité 
des propositions émises par les 
Yonnais a été réalisée par les 
di£érents services de la Ville.

Les habitants sont invités à voter 
sur larochecvous.fr, entre le 31 mars 
et le 30 avril, pour les projets 
qu’ils souhaitent voir se réaliser 
dans chacune des thématiques : 
amélioration du cadre de vie, 
transition écologique, éducation et 
citoyenneté, culture, sports et loisirs.
Les projets lauréats seront connus 
le 26 mai.

L’ensemble des projets s’inscrit 
dans une enveloppe totale fixée 
à 200 000 euros financés par 
la Ville de La Roche-sur-Yon.

Retrouvez la liste des projets 
sélectionnés sur larochecvous.fr

CONSEIL DES SAGES

Votre avis nous intéresse
Dans le cadre d’une étude sur les 
usages du centre-ville de La Roche-
sur-Yon, le Conseil des sages recueille 
l’avis des Yonnais sur di£érentes 
thématiques (déplacements, 
animation, sécurité, propreté...).

Le périmètre concerne la place 
de la Vendée, la rue Clemenceau, 
la place Napoléon et la place 
du Président Jacques-Chirac.

Pour donner votre avis, rendez-
vous sur lrsy.fr/sages-centre-ville

OCH   96  mars-avril 2025
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EMPLOI

L’ASSDAC, tremplin pour un emploi durable
Structure de l’Économie sociale et solidaire, l’ASSDAC, qui fait partie du groupe Estille, agit depuis plus 
de 40 ans par la mise à disposition de personnel pour les entreprises, les associations et les collectivités. 
Depuis octobre 2023, elle intervient dans l’ensemble des communes de l’agglomération.

Àmon arrivée à la direction de l’ASSDAC 
en 2023, j’ai découvert une associa-
tion solidaire et dynamique qui agit 

pour répondre aux besoins en personnel des 
entreprises, des collectivités et des associa-
tions  ; des besoins qui peuvent être ponctuels 
(remplacements, surcroîts d’activité) ou pour 
un recrutement plus pérenne, souligne Séve-
rine Vieugué. L’atout principal de l’ASSDAC est 
sa réactivité. Nous apportons ainsi une réponse 
rapide avec des salariés motivés, disponibles et 
efficaces. En parallèle, en tant qu’employeur, 
nous nous occupons pour nos clients de l’en-
semble des démarches administratives : contrats 
de travail et de mise à disposition, relevé d’heures, 
bulletin de salaire, visite médicale… »

Chaque mois, l’association intermédiaire 
accompagne une cinquantaine de personnes 
dans des missions très diverses  : agent de 
restauration collective, manutentionnaire, 
serveur, aide cuisine, agent des espaces 
verts, de nettoyage ou d’entretien des bâti-

ments, agent de service en blanchisserie…
« Nos salariés sont en transition professionnelle 
et nous leur proposons un suivi et un accompa-
gnement socioprofessionnel de proximité durant 
deux ans maximum, explique Séverine Vieugué. 
En levant les freins à l’emploi, en rassurant, en 
encourageant..., notre finalité est bien de leur 
permettre un accès durable à l’emploi. »

Les contrats proposés par l’ASSDAC per-
mettent à ses salariés de découvrir un métier, 
un environnement professionnel, de ren-
forcer leurs compétences et, pour certains, 
de reprendre une activité professionnelle.
« Les demandeurs d’emploi restent, en moyenne, 
18 mois. Nous avons accompagné 148 personnes 
en 2024, dont 11 ont signé un CDI. »

« En recherche d’emploi depuis un an et sans 
moyen de locomotion, j’avais des difficultés à 
trouver un travail, confi e Laëtitia Herbert, une 
ancienne salariée de l’ASSDAC. Grâce à la 
distribution des colis alimentaires, j’ai appris 

l’existence de l’association. Très rapidement, elle 
m’a proposé un travail avec la société Restoria, 
spécialisée dans le domaine de la restauration col-
lective, qui était à la recherche d’un remplacement 
à l’Ehpad Simonne-Moreau d’Aubigny. Habi-
tant la commune, c’était le poste idéal pour moi.
L’ASSDAC m’a d’ailleurs aidée et conseillée pour 
me rendre à la médecine du travail.
J’ai commencé ma mission en septembre. Un mois 
après, on me proposait un contrat en CDI.
Motivée, et désormais autonome, je me suis 
très rapidement épanouie dans mon nouveau 
travail.  J’aide en cuisine et je m’occupe de la 
préparation des repas et de leur portage chez les 
personnes âgées de la commune. »

■  L’actu - La Roche  ■

de contact
ASSDAC, 17, rue de Wagram, bât. D – 
Résidence Lucien-Valéry
La Roche-sur-Yon
02 51 36 11 61 – assdac@assdac.fr – assdac.fr

«

Laëtitia Herbert a bénéficié de l'aide 
de l’ASSDAC pour trouver un emploi.



 LA FERRIÈRE

La médiathèque vous ouvre ses portes
Le bâtiment de l’ancienne mairie de La Ferrière, détruite lors d’un incendie dans la nuit du 
5 au 6 décembre 2019, s’apprête à accueillir le futur Pôle culturel et associatif de la commune.
La première étape a eu lieu samedi 1er mars avec l’ouverture de la nouvelle médiathèque.

I ntégrée au sein du futur Pôle culturel et asso-
ciatif, la médiathèque a été pensée comme un 
"troisième lieu", convivial, pluridisciplinaire et 

propice aux rencontres et au partage, explique 
Marianne Girard, adjointe à la culture.
Abonné ou non, chacun peut y venir librement 
pour se détendre, lire, profiter d’activités de 
loisirs... »
Sur plus de 440 m2, la nouvelle médiathèque, 
qui remplace la bibliothèque municipale 
et la ludothèque associative, propose dif-
férents espaces dédiés à la jeunesse (pour 
les 0-10  ans), aux ados (avec des jeux 
vidéo), aux adultes (romans, bandes des-
sinées, documentaires, DVD…), aux jeux de 
société…

«  Avec trois professionnels et 23 bénévoles, 
nous avons décidé de renforcer les équipes afin 
de mieux répondre aux attentes des usagers et 
d’offrir une ouverture la plus large possible,
souligne Marianne Girard. Le lieu sera désor-
mais ouvert 23  heures par semaine, contre 
10 heures auparavant. »
Parallèlement à un programme d’anima-
tions pour tous les âges et tous les publics, 
la nouvelle médiathèque ferrièroise pro-
pose une multitude de nouveautés : fonds 
de livres audio, mise à disposition de liseuses 
et de « Victor Readers » (lecteurs de livres), 
fonds musical en lien avec l’école de musique 
associative…

«  Des animations sont notamment prévues 
dans l’année, notamment avec la Fête du 
jeu (samedi 24 mai), en partenariat avec les 
ludothécaires du réseau de La Roche-sur-Yon, 
explique Noémie Guérin, la responsable 
de la médiathèque. Les traditionnels "Jar-
dins Lis Thé’R Aires"  auront lieu cette année 
encore tous les mercredis de juillet.  » Cette 
animation permet d’aller à la rencontre du 
public dans les espaces verts de La Ferrière.
« Une bonne occasion d’accueillir toutes les 
personnes qui n’osent pas pousser les portes 
de la médiathèque », confie Marianne Girard.

PRATIQUE
La médiathèque de La Ferrière est ouverte :
■ Lundi, jeudi et vendredi, de 15 h 30 à 18 h 30
■ Mercredi, de 10 h à 18 h 30
■ Samedi, de 10 h à 13 h et de 15 h à 17 h 30

■  L’actu - L’agglo  ■

LE SAVIEZ-VOUS ?
Les médiathèques de 
l’agglomération proposent les 
mêmes conditions d’emprunt aux 
usagers, qu’ils soient résidents 
ou non de l’agglomération.

■ Pour emprunter des documents, 
l’abonnement est obligatoire. 
Il est gratuit et valable un an.

■ Les abonnés peuvent emprunter, 
pour une durée de quatre 
semaines, jusqu’à 10 livres, 
6 DVD, 6 revues, 10 documents 
sonores, 3 œuvres d’art, 2 jeux 
ou jouets, 2 jeux vidéo et 
1 instrument de musique.

L'espace adultes et ados.

L’espace jeunesse.

OCH   96  mars-avril 2025

12

de contact
animation-mediatheque@laferriere-vendee.fr 
mediatheque@laferriere-vendee.fr
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■  L’actu - L’agglo  ■

 AGGLOMÉRATION

Des emplois près 
de chez vous !
Vous êtes à la recherche d’un emploi, en 
reconversion professionnelle ou en fin 
d’étude ? La Roche-sur-Yon Agglomération 
vous invite à aller à la rencontre des 
entreprises qui recrutent avec son dispositif 
« Des emplois près de chez vous ! ».

Rendez-vous jeudi 27 mars avec des 
visites simultanées des entreprises des 
zones d’activité économique du nord de 
l’agglomération : Akena, Atlanroute, Teoplus 
et Le Roy Logistic.
Au programme : visite du site, découverte 
de l’activité, échange avec les responsables 
et les salariés de l’entreprise.

Un bus gratuit sera proposé par Impulsyon, 
à 8 h 15, au départ de la place Napoléon 
(arrêt Ibis Sacré) et, à 8 h 30, du parking 
relais boulevard Sully à La Roche-sur-Yon.

Inscription obligatoire sur lrsy.fr/emploi

Boomerang, attrape 
ton étudiant !
Dans le cadre du Schéma local de 
l’enseignement supérieur, de la recherche 
et de l’innovation (SLESRI), La Roche-sur-
Yon Agglomération s’engage à optimiser 
la mise en relation entre les entreprises, les 
établissements d’enseignement supérieur 
et les étudiants du territoire. Pour la 
troisième année consécutive, elle propose, 
jusqu’au 18 avril, son dispositif baptisé 
« Boomerang, attrape ton étudiant ! ».

À travers un formulaire en ligne, les 
entreprises, associations et collectivités 
qui recrutent des stagiaires, alternants, 
chercheurs expriment leur besoin.
En retour, les établissements d’enseignement 
supérieur formulent des propositions 
adaptées (un projet collectif, un stage, 
une mission en alternance, un projet 
de recherche, un job étudiant…).

de contact
Service emploi insertion
02 72 78 10 83

de p�tique
lrsy.fr/boomerang

 MOUILLERON-LE-CAPTIF

La Récré écrit 
une nouvelle histoire
Les travaux du site de La Récré ont commencé, mi-janvier. Rénovés, 
les bâtiments accueilleront activités associatives et services 
municipaux, tandis que la médiathèque occupera l’extension.

L ’école Saint-Joseph avait-elle imaginé 
un tel devenir ? Rachetée en 2006 par 
la municipalité mouilleronnaise, elle 

patientera pour s’inventer une deuxième vie. 
« La bibliothèque, alors installée rue Principale, a 
emménagé en 2009 », rappelle Gisèle Seweryn, 
adjointe à l’enfance, l’éducation et la jeunesse.
Quelques années plus tard, l’histoire touche à 
sa fin. « Le local de La Récré, trop ancien, n’était 
plus adapté aux usages  », avoue Catherine 
Pavageau, adjointe à la culture. Le chapitre 
de la rénovation était enclenché. « Quand on 
a commencé à travailler sur le projet, d’autres 
problématiques sont venues s’ajouter, comme 
le manque de salles associatives. Les ambitions 
ont grandi. D’un projet purement technique, on 
est passé à un projet de lieu de vie. »
La municipalité a revu sa copie. L’école réno-
vée va accueillir les activités associatives 
«  comme le yoga dans la salle d’activités, le 
modélisme ou la sculpture sur bois dans les ate-
liers ». L’étage, lui, sera occupé par les services 
à la population, trop à l’étroit à la mairie.

« Innover, surprendre et 
éveiller la curiosité »
Un bâtiment neuf, attenant, permettra 
à La Récré d’écrire son nouveau chapitre. 
« Sur 350 m2 au lieu des 120 de l’ancien site. » 
La médiathèque-ludothèque a été pensée dans 
les moindres détails. « Un rideau acoustique per-

mettra d’isoler une zone, pourvue d’une estrade, où 
l’on pourra imaginer l’accueil de scolaires pour des 
spectacles et des animations. »
Avec ses nouveaux murs, La Récré va gon-
fler sa capacité d’accueil. « Nous passerons de 
9 h 30 d’ouverture à 16 h. Et nous fermerons à 19 h 
deux soirs par semaine. » Le fonds documen-
taire va être revu, tablettes et liseuses acquises. 
« L’objectif, c’est de faire plus et mieux, lancent les 
adjointes. Innover, surprendre et éveiller la curio-
sité. »
Un challenge que veut relever le grand hall, 
trait d’union entre les salles associatives et la 
médiathèque. « On l’a pensé comme un véritable 
espace de vie. Les gens pourront y venir librement. » 
La cour imagine déjà ses espaces de pause.
« Là aussi, il s’agira d’un lieu à vivre, avec des ani-
mations à inventer. » L’avenir reste à écrire.

3,3 M €
L’enveloppe financière consacrée 
à la mue de La Récré est de 
3,3 M €, pour une livraison 
prévue pour avril 2026. La Roche 
Agglomération apporte un fonds 
de concours de 100 000 €.

lrsy.fr
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À vos marques, 
prêts... plantez !
Dans le cadre du dispositif « 100 000 arbres pour demain », tous les Agglo-
Yonnais sont invités à planter dans toutes les communes du territoire. Au 28 janvier, 
92 646 végétaux avaient été déclarés (90 023 plantés et 2 623 promis de l’être).
Les habitants de l’impasse Fabre, située dans le quartier du Bourg-sous-La Roche, se sont mobilisés 
le 31 janvier dernier pour planter 4 arbres et 17 arbustes. « Nous voulions profi ter du Budget participatif 
pour embellir et créer une zone d’ombre dans l’impasse », explique Mathieu Trichet, le porteur de projet.
En parallèle des plantations organisées les 1er et 15 février dans les quartiers de Saint-
André d’Ornay et de Rivoli à La Roche-sur-Yon, les habitants de Thorigny se sont mobilisés 
le 6 février dernier à l’occasion d’un chantier participatif avec la Fédération régionale de 
chasse (photo). Cent mètres de haies ont ainsi été plantés le long du chemin de la Métrière. 
« Les écoles publique et privée ont participé à l’opération sur le site, après l’intervention, en classe, 
de la chargée de mission de la Fédération », conclut Sébastien Cadot, conseiller municipal.

d’infos
larochecvous.fr – lrsy.fr/vos-plantations

ENVIRONNEMENT

OCH   96  mars-avril 2025

14



■  L’agglo - En grand  ■
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partagé avec les associations culturelles qui 
œuvrent pour les jeunes en matière de danse, 
de théâtre ou de musique. C’est complémen-
taire avec l’éducation à l’image portée par le 
Concorde, avec les festivals"Roulez jeunesse" 
du Grand R ou"À l’abordage" de Quai M. »
À l’école ou dans les salles, petits et un peu 
plus grands sont chouchoutés par une pro-
grammation adaptée. « Nous travaillons 
à offrir des propositions diverses, renché-
rit l’élue. Toujours gratuitement pour les 
groupes scolaires et à des prix très abordables 
pour les centres de loisirs et les familles. »

S i on était venu comme ça, on n’au-
rait pas su ce qu’il y avait derrière… » 
Maude scrute la façade du théâtre 

municipal. De ces murs élevés en 1845, 
l’élève a découvert les petits secrets.
De l’entrée par « la porte cachée » – celle 
réservée aux artistes – à la scène «  qui 
penche », sa classe de l’école Notre-Dame 
a fi lé dans les coulisses du lieu.
Comme Maude, Camille, Eden ou Yaël, 
553 élèves de La Roche-sur-Yon ont par-
ticipé aux Coulisses enchantées en 2024. 
« Avec la reprise en gestion directe du théâtre 
municipal par la collectivité, nous avons voulu 
immédiatement en faire profi ter les plus jeunes, 
notamment les scolaires, rappelle Aurore 
Ravez, conseillère municipale déléguée à 
la diffusion jeune public et à l’éducation 
artistique et culturelle. Découvrir ce lieu incon-
tournable de façon théâtrale, à la fois ludique et 
instructive, c’est comprendre et appréhender 
une part de notre patrimoine collectif. »
Depuis janvier, huit classes de CM1 et CM2 se 
sont  vu ouvrir en grand les portes du Théâtre. 
« Une sacrée découverte pour mes élèves, a 
notamment conclu Paloma Larivière, ensei-
gnante de l’école Notre-Dame. Ça va leur 
donner des idées. »

« Un objectif partagé avec 
les associations »
Cette petite étincelle, c’est ce que souhaite 
déclencher la Ville de La Roche-sur-Yon 
avec ses actions en faveur du jeune public. 
«  Nous pensons que son épanouissement 
passe par l’ouverture d’esprit, la décou-
verte d’arts différents et des lieux culturels 
du territoire yonnais, enchaîne Maximilien 
Schnel, adjoint à la Culture. C’est un objectif 

ENCHANTE LES PETITS

JEUNESSE/FAMILLE

La culture 
Au cœur de l’action culturelle de la Ville 
de La Roche-sur-Yon, les actions en 
faveur du jeune public et des familles 
off rent des parenthèses enchantées.
Tour d’horizon.

Découv� r 
le théâtre 
m� icipal 

avec sa classe, 
faire �  co� s 

de pi� o au 
Cons� vatoire.

«
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■  L’agglo - À la découverte  ■
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Des Scènes enchantées 
démultipliées
Parents et enfants ont fait des Concerts 
très tôt un rendez-vous incontournable 
des vacances de printemps. À la rentrée, 
la Ville a choisi de multiplier les dates 
sur l’agenda familial. «  Les Concerts très 
tôt sont devenus les Scènes enchantées.
Cette nouvelle saison culturelle dédiée au 
jeune public est une évolution logique pour 
monter en puissance et permettre une pro-
position plus large. »
La Belle lisse poire du prince de Motordu, 
Premiers printemps ou L’Étrange Noël d’un 
casse-noisette ont recueilli les premiers 
applaudissements. « Les propositions vont 
bien au-delà des concerts, insiste Aurore 
Ravez. Elles off rent également de la danse, du 
théâtre, du cirque, de la magie… » Un cock-
tail qui s’annonce encore plus détonnant, 
du 10 au 12 avril. Les Scènes enchantées 
proposeront alors un week-end de spec-
tacles, ateliers et animations au Cyel, au 
Théâtre municipal et à la maison de quar-
tier de la Vallée-Verte (plus d’informations 
à lire dans Sortir+).
« Voici un exemple des temps forts, en centre-
ville et dans les quartiers, qui vont venir étoff er 
les programmations futures, ambitionne la 
conseillère municipale. Nous souhaitons 
que chaque enfant puisse assister, au moins 
une fois dans l’année, avec ses parents, l’école 
ou le centre de loisirs, à un spectacle lui per-
mettant de (re)découvrir divers arts, rire et 
s’émerveiller. » D’ouvrir  grand les yeux et 
les oreilles. «  Découvrir le théâtre muni-
cipal avec sa classe, faire un cours de piano 
au Conservatoire, s’initier à la BD à l’École 
d’art, aller dans l’espace Rabier du Musée, 
emprunter un livre dans les médiathèques…
énumère Maximilien Schnel. J’invite les plus 
jeunes et leurs parents à profi ter de la culture 
à La Roche ! »

JEUNESSE/FAMILLE

La culture 
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■  L’agglo - Près de chez vous  ■

 AUBIGNY-LES CLOUZEAUX

Aux Clouzeaux, les habitants 
ont un lieu pour faire Escal
Un nouvel espace de rencontres et de convivialité a ouvert ses portes aux Clouzeaux.
L’Espace solidaire d’Aubigny-Les Clouzeaux (Escal) accueille, le lundi après-midi, tous les 
habitants qui ont envie d’échanger et de passer un moment agréable autour d’un café.

E lle a été la première habitante à pous-
ser la porte. «  Je voulais sortir de mon 
trou et rencontrer du monde. » Depuis le 

14 octobre, Sylvaine a coché le rendez-vous 
dans son agenda. Le lundi, elle fait un crochet 
au 8, rue des Sports, entre 14 h et 17 h.
C’est cette adresse que la commune d’Au-
bigny-Les Clouzeaux a choisie pour installer 
L’Escal. « Un espace de rencontre où des per-
sonnes de tout âge partagent des moments de 
convivialité autour d’un café, de jeux de société 
ou autre… » explique Danielle Soulat, conseil-
lère municipale déléguée à l’action sociale.
« On voulait un lieu de partage, de solidarité, où 
l’on puisse venir sans abonnement, sans adhé-
sion », enchaîne Catherine Laville, adjointe en 
charge de la santé et de la solidarité.
L’idée, lancée par les élus, a été travaillée 

en commission avec les citoyens associés.
« J’ai reçu l’appel aux bénévoles dans ma boîte à 
lettres, souffle Élodie. J’aime créer du lien donc 
je me suis proposée. » Avec Marcelle, Mireille, 
Sandrine et les autres, l’Aubinoise assure 
désormais l’accueil à l’Escal, face à l’espace 
Enfance. « Dans le passé, le lieu a accueilli l’aide 
aux devoirs, le périscolaire, le club jeunes, l’école 
de musique… rappellent les élues. Depuis, il ser-
vait au stockage. Les services municipaux l’ont 
réaménagé avec des objets de récupération. »

« Il faut que ce lieu vive »
Le canapé d’angle accueille désormais les 
conversations autour d’un café chaud.
« On pourrait écrire « bienvenue » sur le tableau 
blanc », souffle Marie-Jo. L’étagère veille sur les 
jeux de société. Sur la grande table, le Skyjo est 

déjà distribué. Claudette et Francine font équipe : 
« On est venu grâce au bouche-à-oreille. Il y a assez 
de place pour faire plusieurs groupes. On peut discu-
ter, faire du dessin, jouer, écouter de la musique… »
L’Escal guette désormais les beaux jours 
pour faire profiter de sa cour extérieure. «  Il 
faut que ce lieu vive, insiste Catherine Laville.
Pour cela, il va peut-être falloir instaurer des 
thématiques, créer des temps forts… Il faut que 
chacun se sente libre d’apporter ses idées.  »
Les bénévoles, eux, planchent déjà sur le dossier. 
« On réfléchit aussi à élargir les horaires, en soirée 
par exemple, pour que les habitants qui travaillent 
puissent passer. » Sylvaine, elle, a promis : elle 
sera encore là lundi. « Grâce à l’Escal, j’ai ren-
contré des gens avec qui je peux aller marcher.
Je participe aux séances cinéma du conseil des Sages. 
C’est formidable ! »



UNITÉ D’INFORMATION JURIDIQUE
Tous les habitants de La Roche-sur-Yon et des communes de 
l’agglomération peuvent solliciter l’Unité d’information juridique du service 
Prévention et Médiation. Ses missions : favoriser l’accès aux droits et aux 
devoirs des usagers, apporter des informations juridiques sur les champs du 
droit de la famille, de la consommation, du droit du travail…
L’Unité coordonne également les actions de sensibilisation de lutte contre les 
violences faites aux femmes auprès des professionnels et du grand public.

Rendez-vous gratuit par téléphone, en physique ou en visio, au 02 51 47 49 61

Éducateurs de prévention
Les éducateurs de prévention de la Ville de La Roche-sur-Yon accompagnent l’insertion sociale, 
scolaire et professionnelle des jeunes de 11 à 25 ans et soutiennent la parentalité.

7 éducateurs de prévention, dont 
1 apprenti, sont à la disposition des usagers 
souhaitant bénéficier d’une écoute, d’un soutien, 
d’une orientation sur le plan familial, scolaire, 
professionnel, des loisirs, de la vie de quartier...
Ils interviennent dans les quartiers prioritaires 
de la ville de La Roche-sur-Yon (Pyramides, 
Jean-Yole, Liberté, Zola et La Vigne-aux-Roses) 
du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 12 h 30 et de
14 h à 18 h 30/19 h, les samedis et lors de soirées 
en fonction d’actions et de temps forts.

215 jeunes ont été 
accompagnés en 2024.

37  interventions dans 
les collèges en 2024 :

■ 24 interventions dans les classes de 4e

des quatre collèges publics de la ville sur la 
citoyenneté et le bien-vivre ensemble, et 
12 interventions « Promeneurs du Net » 
dans les classes de 5e de deux collèges publics 
sur le bon usage des réseaux, en collaboration 
avec les animateurs de l’AMAQY.

■ 13 interventions auprès des CM2 dans 
cinq écoles pour une présentation 
des missions des éducateurs dans la 
perspective de leur entrée en 6e.

412 tours de rue et 

504 présences sur les 
sorties des collèges en 2024.

6séjours éducatifs auprès de 39 jeunes.

4 chantiers éducatifs avec 20 jeunes 
âgés de plus 16 ans et sans activité 
professionnelle ou formation.
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■  En action - Prévention  ■

de contact
Service Prévention et médiation
10, place François-Mitterrand
La Roche-sur-Yon
02 51 47 49 61



«

« Aller vers », l’essence de la démarche éducative
Tous les professionnels du service Prévention et Médiation, juriste, médiateurs sociaux, éducateurs de prévention 
de la Ville de La Roche-sur-Yon contribuent au renforcement du lien social et favorisent l’accès aux droits des 
usagers. Ils participent également à la prévention de conduites à risque, à la préservation de la tranquillité publique 
et au bien-vivre ensemble des citoyens. Le point avec Danielle Martin, adjointe à la sécurité, à la tranquillité 
publique, à la réglementation, à la prévention des inégalités, à l’administration générale et l’état civil.

L es Yonnais aiment leur ville, leur quartier 
et aspirent à y vivre en toute quiétude et 
en tranquillité, confie Danielle Martin. 

Or, personne ne dira le contraire, en matière 
de délinquance, comme dans bien d’autres 
domaines, la prévention est préférable à la 
répression. Les missions des éducateurs de pré-
vention sont donc essentielles et contribuent au 
renforcement du lien social et à favoriser l’accès 
aux droits. »

À La Roche-sur-Yon, les éducateurs de 
prévention interviennent uniquement 
sur les quartiers prioritaires de la ville.
« Au travers de leurs multiples missions, ils font 
un travail de longue haleine qui demande de la 
persévérance. Ils font preuve d’un grand profes-
sionnalisme et d’un vrai engagement au service 
de la population et je tiens à les en remercier », 
souligne l’élue.

Les éducateurs de prévention sont chaque 
jour sur le terrain. « Le "Aller vers" est l’essence 
même de la démarche éducative en matière de 
prévention, précise Danielle Martin. La fré-
quence et la régularité de leur action participent 
à l’accompagnement de l’insertion sociale, sco-
laire et professionnelle des jeunes, à identifier 
précocement ceux exposés à la délinquance et 
aux conduites à risque. Cet accompagnement 
permet d’orienter les plus fragiles.
Tours de rue, présence aux sorties de collèges, 
information et sensibilisation dans les écoles 
et collèges, actions de proximité en lien avec les 
maisons de quartier et les autres partenaires, 
accompagnement individuel et à la parentalité… 
Par leurs actions diverses, les éducateurs accom-
pagnent et soutiennent de nombreux jeunes et 
des parents. Ils encadrent également les chan-
tiers éducatifs et animent les barbecues du jeudi 
organisés en période estivale. »

PROGRAMME DE RÉUSSITE ÉDUCATIVE
Deux éducatrices du service Prévention et médiation sont au cœur du 
Programme de réussite éducative (PRE) de la Ville de La Roche-sur-
Yon. « Leur mission est de favoriser la réussite éducative et scolaire de 
l’enfant et de l’adolescent et de soutenir et d’aider les parents dans leur 
rôle d’éducateurs, précise Danielle Martin. Le PRE s’adresse aux jeunes 
de 2 ans et demi à 16 ans habitant l’un des cinq quartiers prioritaires 
de La Roche-sur-Yon (Pyramides, Jean-Yole, Liberté, Zola, La Vigne-
aux-Roses) et aux jeunes jusqu’à 18 ans en décrochage scolaire. »

227 enfants et parents ont été accompagnés en 2024 au sein de 
di£érentes actions : soutien à la parentalité (café parents hebdomadaire 
dans les groupes scolaires, sport en famille, ateliers « questions de 
parents »), vacations éducatives (ALSH, Sport Vacances, places colonie 
Lions Club), actions santé (art-thérapie, musicothérapie et psychologue 
clinicienne, danse thérapeute ), cours de français, accompagnement à 
la scolarité en collectif ou en individuel (entraide scolaire amicale).

lrsy.fr
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Béatrice Noël (à gauche), responsable du service Prévention et Médiation, et Danielle 
Martin (à droite), adjointe à la sécurité, à la tranquillité publique, à la réglementation, 
à la prévention des inégalités, à l’administration générale et l’état civil.



9 H

Après un rapide échange avec ses 
collègues sur la journée à venir, 
Romain prend connaissance de ses 
courriels. Information sur un stage et 
un job d’été, demande de rendez-vous 
d’une famille… Les demandes sont 
multiples. « Le message de ce matin 
a par exemple été envoyé par un jeune 
qui veut passer son Bafa et qui souhaite 
connaître les procédures à effectuer. »

9 H 30
Direction le collège Herriot.
« Ce matin, j’interviens avec l’un de 
mes collègues dans une classe de 4e

pour évoquer la citoyenneté, les droits 
et devoirs, les relations filles/garçons, 
le harcèlement scolaire, la violence… » 
Certains éducateurs de prévention, 
également « Promeneurs du Net », 
peuvent faire de la sensibilisation et de 
la prévention aux réseaux sociaux et au 
cyberharcèlement dès la classe de 5e.

10 H
Romain a rendez-vous au bureau. 
« Un jeune, qui peine à trouver du travail, 
souhaite que je l’accompagne dans ses 
contacts avec les boîtes d’intérim. J’en 
profite pour lui donner des conseils sur 
son CV et sa lettre de motivation. »

11 H 30
Romain enchaîne avec une réunion pour 
préparer le prochain chantier éducatif. 
« Nous en organisons quatre dans l’année 

avec nos partenaires : Vendée Habitat, 
Graine d’Id, la Mission locale et le Centre de 
soins, d’accompagnement et de prévention 
en addictologie (CSAPA). Ce dispositif est 
dédié aux jeunes déscolarisés et éloignés 
des dispositifs d’insertion. Il consiste, par 
le biais de travaux rémunérés, à valoriser 
des compétences (savoir être – savoir 
faire) et à remobiliser les jeunes sur un 
projet d’insertion professionnelle. »

14 H
Romain se déplace chez une famille 
du quartier Jean-Yole. « Ce rendez-
vous s’inscrit dans nos missions 
d’accompagnement familial et de soutien 
à la parentalité. Nous intervenons à la 
demande des familles sur des questions de 
décrochage scolaire ou des comportements 
liés à l’adolescence. Nous sommes là 
pour donner des conseils, mais c’est 
bien à la famille de trouver ses propres 
solutions. En fonction des besoins, 
nous orientons vers les partenaires 
adaptés (assistantes sociales...). »

15 H

Comme chaque jour, Romain se prépare 
pour un « tour de rues ». Aujourd’hui, 
direction le quartier de La Vigne-aux-
Roses. « Ces moments sont essentiels 
pour aller à la rencontre des habitants, 
des jeunes, des familles et pour nous faire 
connaître de ceux qui ignoreraient encore 
notre existence et nos missions. »

16 H 30
Rendez-vous à la maison de quartier de 
la Vallée-Verte pour préparer le prochain 
séjour éducatif en juillet.
« Chaque année, nous organisons, en lien 
avec les maisons de quartier, des séjours 
avec des groupes de 6 à 8 jeunes pour 
créer du lien ou le renforcer et favoriser 
une relation éducative. L’idée est de leur 
permettre de vivre des temps en dehors 
de leur quartier, de s’échapper de leur 
quotidien. Ce sont des moments très riches 
au cours desquels on travaille sur le vivre 
ensemble, la relation aux autres, pour 
ramener ces jeunes dans le droit commun. »

ROMAIN,
éducateur de prévention

Rencontre avec…

Une journée avec Romain Giraud,
l’un des sept éducateurs de prévention 
de la Ville de La Roche-sur-Yon.
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Les éducateurs 
n’interviennent que dans 

les collèges.

Ils interviennent également dans 
les classes de CM2 pour présenter 

leurs missions et rassurer les élèves 
avant leur entrée en 6e au collège.

La mission prioritaire des 
éducateurs de prévention 

est d’accompagner les 
jeunes.

Les éducateurs accompagnent les jeunes 
âgés de 11 à 25 ans dans leur insertion 

sociale et professionnelle et soutiennent 
également les parents dans leur fonction 

parentale ; par exemple, des actions 
parentalité, sous la forme de groupes de 

parole, sont mises en place sur l’année 
pour aborder les difficultés sur des sujets 

comme la scolarité, les conduites à 
risque et les relations intrafamiliales.

Les éducateurs de 
prévention interviennent 

sur toute la Ville de 
La Roche-sur-Yon.

Les éducateurs n’interviennent que 
sur les quartiers prioritaires de la ville 

(Pyramides, Jean-Yole, Liberté, Zola et 
La Vigne-aux-Roses), à la différence des 

neuf médiateurs qui interviennent sur 
toute la ville et auprès de tous les publics 

sur des missions de renforcement du 
lien social, de prévention et gestion 

des situations conflictuelles.

L’action des éducateurs 
de prévention se fait en 
collaboration avec des 

partenaires.

Si, dans le cadre des accompagnements 
individuels, les éducateurs sont 

tenus à la confidentialité et au secret 
professionnel, ils s’entourent de 

partenaires institutionnels et du réseau 
associatif sur les champs de l’éducation 
et l’animation, la protection, l’insertion, 

la santé, le social, la justice et la 
sécurité pour répondre aux besoins 

des jeunes et de leurs parents.

Les éducateurs n’ont pas 
besoin de l’accord du jeune 

pour agir.

C’est le principe de la libre adhésion 
même si, en pratique, les éducateurs 
sont dans la recherche de cet accord 

et de celui de leurs parents.

Les médiateurs et les 
éducateurs sont amenés à 

travailler ensemble.

Ils sont présents aux abords des 
collèges, en binôme d’éducateurs et de 
médiateurs, sur des tours de rue dans 

le respect de leurs missions propres. Ils 
peuvent être également ensemble sur 
des temps forts, comme les barbecues 

du jeudi de l’été qui visent à mobiliser des 
jeunes sur l’organisation d’un barbecue 
partagé avec les habitants du quartier.

La prévention

ou
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SÉCURITÉ ET TRANQUILLITÉ,
les piliers du bien-vivre 
ensemble

À la Une 
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Depuis 10 ans, la Ville de La Roche-sur-Yon est engagée dans un renouvellement et 
une amplification de sa politique de sécurité. Comme l’ont démontré les enquêtes 
réalisées en 2021 dans le cadre des Assises de quartier, la tranquillité publique est 
l’une des thématiques les plus fréquemment citées par les Yonnais pour apprécier leur 
ville au quotidien.
Accompagner tous les publics sur le terrain, désamorcer des situations, trouver des 
solutions pérennes pour favoriser la médiation et le dialogue sont autant de missions 
menées par la collectivité.

lrsy.fr
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R
econnue pour sa qualité de vie 
et sa tranquillité, La Roche-
sur-Yon n’échappe cependant 
pas, à l’instar de nombreuses 

communes françaises, à de nouveaux 
phénomènes de délinquance. Si la 
situation reste maîtrisée, elle nécessite 
malgré tout une vigilance constante.

« Garantir la tranquillité publique et la 
sécurité des Yonnais est une priorité abso-
lue. C’est pourquoi nous agissons avec 
détermination, en collaboration étroite 
avec la Police nationale et la Préfecture de 
la Vendée, dans le cadre de notre Schéma 
local de la tranquillité publique », amorce 
Luc Bouard, Maire de La Roche-sur-Yon.
Face aux nouveaux défi s en matière de 
sécurité, la Ville déploie des moyens 
concrets pour préserver la tranquillité 
publique et prévenir la délinquance dès 
les premiers signaux.
L’équipe de la Police municipale est 
aujourd’hui composée de 20  agents 
contre 8  en 2014. «  À pied, à vélo ou 

en gyropode*, nos policiers municipaux 
assurent une présence quotidienne dans 
les quartiers, sur les marchés, dans les 
transports, avec un seul  objectif : garan-
tir le bien-vivre ensemble », souligne le 
maire.

Pour assurer leurs missions, la collec-
tivité les a dotés de moyens matériels 
de haut niveau, en particulier avec la 
mise en place de la vidéoprotection. 
142 caméras sont aujourd’hui déployées 
sur l’espace public et 15 caméras sup-
plémentaires seront installées en 2025. 
Un outil qui a fait ses preuves, comme 
par exemple en fi n d’année 2024 avec 
la résolution d’un cambriolage dans un 
magasin de la rue Clemenceau. Grâce 
aux images enregistrées, les auteurs 
de ce vol ont été appréhendés et la plus 
grande partie des marchandises volées 
 a été restituée.

Si la résolution des délits passe par 
des outils d’observation, ces  délits 

p eu ve n t  a u s s i  ê t re  p réve n u s  e n 
amont par des moyens dissuasifs.
«  Il y a quelques années, une brigade 
cynophile était en place, mais avait dû 
être ponctuellement arrêtée pour des 
raisons administratives. Ces raisons sont 
aujourd’hui levées. Nous allons remettre 
en place cette brigade car ce levier se 
révèle particulièrement efficace sur le 
terrain, souligne Luc Bouard. Quand 
un groupe se constitue avec quelques 
envies d’en découdre, la simple pré-
sence du chien apaise la situation en 
provoquant un sentiment dissuasif.
Nous avons déjà reçu de nombreuses 
candidatures spontanées à ce jour, 
le recrutement est en bonne voie.  »

En 2024, des brigades de nuit ont été 
proposées en phase de test à La Roche-
sur-Yon. Déjà mobilisés en soirée lors 
de temps forts (Fête nationale, Fête de 
la musique…), les policiers municipaux 
ont ainsi expérimenté des présences 
nocturnes jusqu’à 3 h pour accompagner 

Garantir votre tranquillité :
notre priorité absolue

La t� nquillité et la séc� ité 
des habit� ts pass� t p   la 
s� sibilisation et le dialogue s�  
le t� � in. C’est po�  cette � ison 
que l’� s� ble des ag� ts de la 
police m� icipale et du s� vice 
Prév� tion et Médiation t� vaill� t 
�  complém� t  ité. La pédagogie 
au s� vice du civisme, c’est notre 
objectif po�  mieux vivre � s� ble.

La pédagogie au 
s� vice du civisme

Danielle Martin,  adjointe à la sécurité et à la

tranquillité publique.

la p  ole �  
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La Police municipale est désormais habilitée à intervenir pour e£ectuer des 
contrôles sanitaires dans les établissements de restauration (sur signalement ou de 
manière aléatoire) pour la sécurité des clients. Les rapports établis sont envoyés au 
Procureur qui peut décider de sanctions, jusqu’à la fermeture de l’établissement.

LE SAVIEZ-VOUS ?

de contact
Police municipale
1 bis, place du Marché
La Roche-sur-Yon
02 51 47 47 00 – 
policemunicipale@larochesuryon.fr

la population dans ses sorties et déambulations de 
nuit. Cette expérimentation ayant donné satis-
faction et ayant prouvé son efficacité, elle sera 
déployée en 2025 les soirs de semaine rassemblant 
le plus de monde, dans un premier temps les jeudis et 
vendredis.

Par ailleurs, le projet de mutualisation du commis-
sariat de la Police nationale avec le poste de la Police 
municipale, en un seul et même endroit, se poursuit. 
« Ce dossier, qui est porté par la Préfecture de la Vendée, 
est actuellement sur le bureau du ministre de l’Inté-
rieur. Nous espérons obtenir rapidement la signature 
qui viendra permettre la mise en œuvre concrète de cette 
mutualisation, confie Luc Bouard. Ce lieu stratégique 

permettrait de développer la collaboration entre nos ser-
vices, avec des moyens modernes et efficaces. »

Un des lieux pressentis pour l’installation de ce futur 
pôle de sécurité se situe près de la Préfecture : central, 
disponible, il permettrait aussi de créer un centre de 
surveillance urbain actif en permanence.

* nouveau moyen de déplacement déployé en 2025 pour 
les agents de surveillance de la voie publique (ASVP).

EN CHIFFRES
20 agents composent 
actuellement l’e£ectif 
de la Police municipale 
ainsi que 8 agents de 
surveillance de la 
voie publique (ASVP).

9 médiateurs 
sociaux et 
7 éducateurs de 
prévention.

1 assistante 
juridique et d’aide 
aux victimes.

1 assistante sociale
assure une permanence 
au commissariat de police 
de La Roche-sur-Yon.

7 197 appels
reçus en 2024

3 148 interventions 
ont été e£ectuées 
en 2024 par la 
Police municipale.

Les procédures qui 
en découlent sont 
majoritairement liées 
à la consommation 
d’alcool et à l’ivresse sur 
la voie publique, aux 
conflits de voisinage, 
aux dépôts sauvages 
et aux infractions 
au code la route.

142 caméras de 
vidéoprotection sont 
déployées dans la ville 
de La Roche-sur-Yon.

15 caméras 
supplémentaires
seront installées en 2025.

87 % des a�aires
ont été résolues en 
2024 grâce à la vidéo-
protection et ont 
permis aux victimes de 
pouvoir enclencher les 
démarches juridiques.

lrsy.fr
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S
ur le plan de la commune, un œil 
répété au détour des rues et des 
hameaux. André Guyon pointe 
celui imprimé à son adresse. 

Comme 50 de ses concitoyens venansal-
tais, le conseiller municipal est référent du 
dispositif Participation citoyenne. « Notre 
rôle, c’est d’être vigilants. Mais c’est surtout 
de transmettre les informations de la gen-
darmerie à nos voisins. » La dernière fois 
qu’André a activé le groupe WhatsApp 
de son quartier, c’était pour alerter des 
démarchages abusifs.
Les faux vendeurs de calendriers ont aussi 
sévi à Mouilleron-le-Captif. Alertée par la 
brigade de gendarmerie du Poiré-sur-Vie, 
Hélène Sorin, la chef de service de la Police 
municipale, a averti ses 30 bénévoles. 
« Participation citoyenne est une démarche 
partenariale entre les forces de l’ordre, les élus et 
la population, afin d’améliorer la prévention et 

la lutte contre la délinquance, rappelle l’agent. 
Les citoyens référents sont aussi invités à relayer 
rapidement aux forces de l’ordre les faits ou évé-
nements qui ont retenu leur attention. »

« Je fais ma part 
pour la sécurité »
Quelques stationnements dangereux 
ou des passages inhabituels dans son 
impasse ont poussé Marie-Claire Danesse 
à envoyer des courriels. La Mouilleron-
naise s’est engagée dans le dispositif dès 
les débuts dans la commune, en 2017. 
« J’ai, depuis toujours, de nombreux enga-
gements. Pour moi, Participation citoyenne 
est quelque chose d’utile. Je fais ma part 
pour la sécurité des habitants.  » «  C’est 
justement ce sentiment de sécurité qui est 
renforcé par cette action », enchaîne André 
Guyon, qui rappelle qu’elle a été mise en 
place en 2015 à Venansault.

Patrick Maréchal, lui, est arrivé en 2018 à 
Mouilleron-le-Captif. « J’ai tout de suite 
remarqué la pancarte avec l’œil, aux entrées 
de ville », sourit-il. Pour cause, le dispo-
sitif, l’ancien capitaine de gendarmerie 
l’a « étrenné » au fil de sa carrière. « Le 
but, c’est l’alerte et le préventif, appuie 
le référent. Nous sommes les yeux et les 
oreilles des forces de l’ordre. Il faut sensi-
biliser les citoyens aux faits commis pour 
qu’ils redoublent d’attention. On ventile les 
infos dans notre quartier, elles se propagent 
au-delà, la toile s’agrandit… »

d’infos
La Participation citoyenne est un 
engagement à titre bénévole qui ne 
donne lieu à aucune contrepartie 
financière et ne confère pas de 
prérogatives de puissance publique.

Des habitants vigilants 
pour la sécurité de leur commune
Grâce au dispositif « Participation citoyenne », des habitants référents informent leurs 
concitoyens des vols et autres incivilités. Ils peuvent aussi signaler des choses inhabituelles 
aux forces de l’ordre. Exemples à Mouilleron-le-Captif et Venansault.

■  À la Une - Sécurité et tranquillité publique  ■

André Guyon est le référent 
du dispositif Participation 
citoyenne à Venansault.

Patrick Maréchal et Hélène Sorin, 
la chef de service de la Police 
municipale de Mouilleron-le-Captif.
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La Ferrière déploie la vidéosurveillance
Initié fin 2024, le déploiement de caméras de vidéosurveillance se poursuit 
à La Ferrière. Une décision mûrie depuis plusieurs années.

T ête levée, le passant les aperçoit. 
Flanquées sur les pignons du 
complexe sportif et de la Maison 

de l’enfance, les caméras veillent sur 
la zone. «  Le déploiement de la vidéo-
protection a commencé en fin d’année 
dernière », rappelle David Bély, le maire 
de La Ferrière.
La réflexion, initiée lors du mandat 
précédent, s’est nourrie des incivilités 
du quotidien. « Les bâtiments munici-
paux ont été trop régulièrement visités, je 
pense plus particulièrement au complexe 
sportif, un des lieux de vie principaux de 
notre commune », reprend l’élu. Pour 
accéder aux réserves des associations, 
les malfrats ont multiplié les dégâts. 
« Cela a des impacts financiers pour la 
collectivité et les associations, mais aussi 
traumatisants et démotivants pour les 
bénévoles. »
Le choc de l’incendie de la mairie, 
d’origine criminelle, « a fait basculer 
la décision ». Et montré les limites de 
la télésurveillance, alors utilisée. « La 
sécurité de nos bâtiments n’étant pas 
optimisée, il a fallu prendre nos respon-
sabilités et une décision. »

Un dispositif 
de 34 caméras
En octobre dernier, une réunion 
p u b l i q u e  a  p ré s e n t é  l e  d o s s i e r 
notamment travaillé par le groupe de 
travail sécurité composé d’élus mais 
aussi d’administrés. «  Je comprends 
les questions qui se posent en termes 
d’atteintes aux libertés, commente le 
maire. Mais, aujourd’hui, la vidéosur-
veillance est un moyen qui existe pour 
répondre aux attentes d’une partie de la 
population et à la volonté de préserver 
nos équipements. » Elle a déjà permis 
d’empêcher une intrusion à la Maison 
de l’enfance.

De la place du Marché au Pôle culturel 
et associatif, en passant par l’extérieur 
des sanitaires de la place de la Paix et 
l’école publique, 34  caméras vont 

avoir « l’œil » sur La Ferrière. « L’en-
veloppe consacrée au dispositif – serveur 

et enregistreur – et au déploiement est 
de 80 000 euros », chiffre David Bély.

Les caméras installées 
à La Ferrière ont 
déjà empêché une 
intrusion à la Maison 
de l’enfance.

■  À la Une - Sécurité et tranquillité publique  ■
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Il conte son histoire posément. 
Dit les passeurs, l’attente, 
les déceptions. Murmure les 
douleurs de l’exil. « Oui, j’ai 
pensé ne plus jamais revoir mon 
père et ma sœur. » Ce morceau 
de familles écartelé entre France 
et Arménie. « Avec mes grands-
parents, ils ont quitté Etchmiadzin. 
Moi et ma maman, nous les avons 
rejoints deux ans plus tard. » 
La Roche-sur-Yon comme 
terre d’asile. La Vigne-aux-
Roses comme terrain de jeux.

La Covid le confi ne dans sa 
chambre-atelier. « Tout est 
revenu. J’ai retrouvé du matériel du 
lycée et je me suis remis à dessiner, 
à peindre. J’ai eu l’impression 
de renaître. » Ses tableaux 
trouvent preneurs. Les galeries 
font sonner son téléphone. 
« Aujourd’hui, je vis de mon art, 
souffl  e le Yonnais de 27 ans, et 
je me sens tellement libre… »

« C’était une évidence. » 
En octobre dernier, Aram 
expose « à la maison ». 
Ses œuvres « accrochées » 
à la maison de quartier de 
La Vallée-Verte. « Avec les 
encouragements des gens du 

quartier ! » Les mêmes qui 
l’ont salué, en décembre, 

lors de la réalisation d’une 
fresque à l’extérieur. « Ce 
mur, je l’ai tellement imaginé, 
réinventé depuis 10 ans. 
J’ai voulu y mettre mon 
quartier, ses habitants, sa 
diversité, ses diff érences, ses 
cultures… et de la joie ! »

« L’école, ce n’était vraiment 
pas fait pour moi, souffl  e Aram 
Minassian. J’avais de très 
mauvaises notes… sauf en arts 
plastiques. » La création guide ses 
traits de crayon. La passion rejoint 
son orientation. « J’ai obtenu 
mon bac pro en communication 
visuelle au lycée Sainte-Ursule 
à Luçon. » Les débouchés 
l’interrogent, les doutes 
s’installent. Après un BTS 
Négociation relation 
client, le Yonnais 
travaille dans le 
commerce. « Je 
créais toujours 
à côté, mais ça 
s’étiolait… »

L’enfant d’Arménie, devenu adolescent de La Vigne-aux-Roses, 
est aujourd’hui un artiste reconnu. Fidèle à son quartier, Aram 
Minassian a sorti bombes et pinceaux pour réaliser une fresque 
sur un mur extérieur de la maison de quartier de la Vallée-Verte.

■  Zoom sur - Portrait  ■

Aram Minassian, l’art de l’exil

 @aramminassian.art

Il conte son histoire posément. 
Dit les passeurs, l’attente, 
les déceptions. Murmure les 
douleurs de l’exil. « Oui, j’ai 
pensé ne plus jamais revoir mon 
père et ma sœur. » Ce morceau 
de familles écartelé entre France 
et Arménie. « Avec mes grands-
parents, ils ont quitté Etchmiadzin. 
Moi et ma maman, nous les avons 
rejoints deux ans plus tard. » 
La Roche-sur-Yon comme 
terre d’asile. La Vigne-aux-
Roses comme terrain de jeux.

La Covid le confi ne dans sa 
chambre-atelier. « 
revenu. J’ai retrouvé du matériel du 
lycée et je me suis remis à dessiner, 
à peindre. J’ai eu l’impression 
de renaître. » Ses tableaux 
trouvent preneurs. Les galeries 
font sonner son téléphone. 
« Aujourd’hui, je vis de mon art
souffl  e le Yonnais de 27 ans
je me sens tellement libre…

« C’était une évidence. 
En octobre dernier, Aram 
expose « à la maison ». 
Ses œuvres « accrochées » 
à la maison de quartier de 
La Vallée-Verte. « 
encouragements des gens du 

quartier ! » Les mêmes qui 
l’ont salué, en décembre, 

lors de la réalisation d’une 
fresque à l’extérieur. «
mur, je l’ai tellement imaginé, 
réinventé depuis 10 ans. 
J’ai voulu y mettre mon 
quartier, ses habitants, sa 
diversité, ses diff érences, ses 
cultures… et de la joie !

L’école, ce n’était vraiment 
pas fait pour moi, souffl  e Aram 
Minassian. J’avais de très 
mauvaises notes… sauf en arts 
plastiques. » La création guide ses 
traits de crayon. La passion rejoint 
son orientation. « J’ai obtenu 
mon bac pro en communication 
visuelle au lycée Sainte-Ursule 

» Les débouchés 
l’interrogent, les doutes 
s’installent. Après un BTS 
Négociation relation 
client, le Yonnais 
travaille dans le 
commerce. « Je 
créais toujours 
à côté, mais ça 
s’étiolait… »

S�  ce m� , 
je voulais des 
visages qui 
� cont� t des 
histoires. Toutes 
différ� tes. 



HISTOIRE

Les Sartoris,
professeurs et artistes
Antoine Sartoris (1794-1856) et son fi ls Georges (1835-1920) ont enseigné les arts plastiques à La Roche-sur-
Yon des années 1830 à l’orée du XXe siècle. Voici quelques éléments sur leurs carrières respectives.

Antoine Sartoris naît en 1794 à Doccio, 
dans le nord de l’Italie. La région fait 
partie du royaume de Piémont-Sar-

daigne (sauf de 1802  à 1814  où elle est 
intégrée à la France). Il devient plâtrier 
comme nombre de ses proches. Dans les 
années 1820, on le retrouve peintre en bâti-
ment et en décor à Paris puis à Poitiers.
Tout en exerçant son travail, il s’oriente vers 
une carrière artistique et se forme auprès 
du peintre néoclassique Abel de Pujol.
À Poitiers, il entre à l’école municipale de 
dessin. La France compte alors une cinquan-
taine d’établissements de ce type, souvent 
créés à la fin du XVIIIe siècle. L’enseigne-
ment repose sur la reproduction de dessins 
et de sculptures représentant des éléments 
d’anatomie, des paysages, des monuments 

ou des motifs ornementaux. Il est d’abord 
destiné à la formation des personnes exer-
çant ou amenées à exercer des professions 
artisanales, industrielles (cordonniers, 
ferblantiers, maçons, plâtriers, tourneurs…).

Antoine Sartoris arrive vraisemblablement 
à La Roche-sur-Yon en 1830 comme profes-
seur de dessin à l’École Royale (actuel collège 
Édouard-Herriot). Il reçoit également une 
indemnité de la Ville pour enseigner à titre 
privé. Il crée l’école municipale de dessin 
qui ouvre à l’automne 1832. C’est alors la 
seule entre Nantes, Angers, Niort, Poitiers 
et La Rochelle.
En dehors d’une participation aux frais 
d’entretien, cette première école d’art de 
La Roche-sur-Yon est à l’origine ouverte 

gratuitement aux personnes de 10 à 30 ans 
résidant à La Roche-sur-Yon. L’inscrip-
tion n’est payante que pour les familles 
aisées pour qui cet apprentissage n’a pas 
de finalité professionnelle. Prévue pour une 
quarantaine d’élèves, la classe se déroule de 
novembre à août, pour des séances  de 1 h 30 à 
2 h, trois  ou quatre soirées par semaine.

Son fils, Georges Sartoris, formé auprès 
du peintre parisien Eugène Lepoittevin, lui 
succède au Lycée (ancienne École Royale) 
et à l’école de dessin en 1856. Il enseigne 
également à l’École normale d’instituteurs. 
Il exerce ces différentes fonctions jusqu’en 
1897.
Les deux Sartoris ont enseigné à des cen-
taines de garçons ainsi qu’à des classes 

Antoine Sartoris, Saint Nicolas guérissant les 

enfants malades (détail), 1856 (collection Ville de La 

Chaize-le-Vicomte, cliché Patrick Buti)

Georges Sartoris, La foire aux chiens place de la Vieille Horloge, 1880 (collection musée de La Roche-sur-Yon, cliché Ville de La Roche-sur-Yon)
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de jeunes filles. Certains de leurs élèves 
connaissent une importante carrière comme 
le sculpteur Gaston Guitton (1825-1891) ou 
l’architecte Ambroise Baudry (1836-1906). 
Le plus notable est son frère aîné Paul Baudry 
(1828-1886).
En 1844, devant le potentiel et la détermi-
nation de ce fils de sabotier à embrasser 
une carrière de peintre, Antoine Sartoris, 
le préfet Gauja et Renard, l’un des res-
ponsables de l’administration fiscale, lui 
obtiennent des bourses de la Ville et du 
Département. Il peut alors vivre plusieurs 
années à Paris en se consacrant unique-
ment aux arts. Six ans plus tard, il obtient 
le grand prix de Rome et intègre le cercle des 
artistes de renom. Baudry garde toute sa vie 
un profond respect pour son mentor, à tel 
point que, dans certains documents offi-
ciels, il demande à être qualifié d’«  élève 
de Sartoris ».

Les Sartoris, père et fils, peignent pour 
leur plaisir. Ils répondent aussi à des com-
mandes, mais le recensement de leurs 
œuvres reste à effectuer. Antoine réalise 
par exemple des scènes religieuses monu-
mentales pour des églises. Son Saint Hilaire 
ressuscitant un enfant à Breuil-Barret et son 
Saint Nicolas guérissant les enfants malades à 
La Chaize-le-Vicomte ont été restaurés il y a 
peu et sont protégés au titre des monuments 
historiques. Le musée Sainte-Croix de Poi-
tiers possède un tableau de Georges, celui de 
La Roche-sur-Yon six toiles et dessins. 
Ces vues montrent La Roche-sur-Yon dans 
la seconde moitié du XIXe siècle. On y voit 
l’église Saint-Louis prise au-delà du boule-
vard des Belges, la place de la Vieille-Horloge 
où se tenait deux fois par an une foire aux 
chiens de chasse à courre, mais aussi les 
bords de l’Yon, près d’un boulevard d’Italie 
pas encore urbanisé.

Georges Sartoris, Vue de La Roche-sur-Yon, années 1880-1900 (collection musée de La Roche-sur-Yon, cliché Ville de La Roche-sur-Yon)

Paul Baudry, portrait présumé de 
Georges Sartoris, années 1850 
(collection musée de La Roche-sur-Yon, cliché Ville de La Roche-sur-Yon)

Antoine Sartoris, Saint Hilaire ressuscitant 

un enfant, 1838 (collection Ville de Terval, 

commune déléguée de Breuil-Barret, 

cliché Patrick Buti)
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L
es Agglo-Yonnais résidant en habitat individuel avec 
jardin peuvent bénéficier de l’opération « Une forma-
tion, un composteur gratuit » pour trier leurs biodéchets 
(restes de repas, épluchures de fruits et légumes, coquilles 

d’œufs, marc de café…) et les transformer en compost. En 2024, 
1 755 foyers ont participé à une session de formation.
Entre 5 et 10 formations (durée : 45 minutes) sont proposées 
chaque mois en proximité. Un composteur gratuit  en bois de 
400 litres et un bioseau sont distribués à l’issue de la formation.
Les personnes disposant déjà d’un composteur peuvent participer 
à la formation sous réserve de place disponible.
Le composteur est payant (79 €) hors formation.
Pour s’inscrire, se munir de son numéro de compte usager
(à retrouver sur la facture de redevance). Le délai de traitement 
est de 3 à 4 semaines.

DÉCHETS

Une formation, un composteur gratuit

RÉEMPLOI

Les ateliers de la Recyclerie 
Cœur Vendée
La Recyclerie Cœur Vendée de La Roche-sur-Yon propose 
des ateliers, pour les enfants et les adultes, consacrés à la 
sensibilisation  au recyclage et au réemploi des objets. 

Les ateliers sont animés par Sophie Richard, la créatrice d’objets 
détournés de la marque vendéenne « by Rictus® ». 
Un thème est abordé un mercredi par mois, sous la forme d’un atelier ludique 
et convivial. Nul besoin d’être manuel. L’objectif est de démontrer qu’il est 
possible de transformer et de remettre au goût du jour des objets, des matières 
et des matériaux désuets ou abîmés par le temps. Prochains rendez-vous :

MERCREDI 19 MARS
Vide-poche vinyle original
Venez créer un vide-poche à partir d’un disque vinyle 33 tours.
Adultes uniquement.

MERCREDI 16 AVRIL
Cadre déco pour Pâques
Fabrication d’un cadre déco pour Pâques à partir de toile tendue et d’accessoires.
Duo parent/enfant et tout public

Ateliers gratuits, uniquement sur inscription.

de contact
Inscription au 02 51 05 59 91 ou sur lrsy.fr/dechets

de contact
Service Prévention et gestion des déchets au 
02 51 05 59 91 – dechets@larochesuryon.fr

COLLECTE DES EMBALLAGES

Distribution des 
sacs jaunes
La campagne 2025 de distribution des sacs jaunes 
destinés à la collecte des déchets d’emballages 
ménagers se déroule du 4 mars au 16 mai dans toutes 
les communes de l’agglomération. Cette année, elle est 
eff ectuée « sans contact » par un dépôt systématique 
de trois rouleaux de sacs à l’entrée de la propriété ou en 
boîte aux lettres de chaque foyer en habitat individuel.

Le planning prévisionnel de la distribution est le suivant :
■  La Roche-sur-Yon : du 4 mars au 1er avril
■  La Ferrière : du 2 au 5 avril 
■  Dompierre-sur-Yon : du 8 au 12 avril
■  Mouilleron-le-Captif : du 11 au 16 avril
■  Venansault : du 17 au 19 avril
■  Landeronde : du 18 au 22 avril
■  Aubigny-Les Clouzeaux : du 22 au 26 avril
■  Nesmy : du 29 avril au 2 mai
■  Le Tablier : du 3 au 7 mai
■  Rives de l’Yon : du 3 au 7 mai
■  Thorigny :  les 9 et 10 mai
■  Fougeré :  les 13 et 14 mai
■  La Chaize-le-Vicomte : du 15 au 17 maid’infos

De 15 h à 17 h
La Recyclerie Cœur Vendée, 47, boulevard de l’Industrie - La Roche-sur-Yon
02 51 48 58 22 – contact@leschantiersdureemploi.fr

  recycleriecoeurvendee
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Depuis septembre 2024, une ergo-
t h é ra p eu t e  ( É l i s e  D u ra n d ) ,  u n e 
psychologue (Mathilde Bonnaudet) 

et une infirmière en pratique avancée (IPA) 
mention psychiatrie et santé mentale (Cla-
rence Ratineau-Bizot) ont rejoint l’équipe 
de la Maison de santé pluriprofessionnelle 
(MSP) des Forges soutenue par la Ville de 
La Roche-sur-Yon.
L’ergothérapeute intervient auprès des 
enfants avec des troubles neurodéveloppe-
mentaux (TND) pour les aider à gagner en 
autonomie dans leurs activités quotidiennes 
et scolaires.
La psychologue propose un accompagne-
ment psychologique personnalisé avec une 
spécialisation en thérapie EMDR permettant 
de traiter les traumatismes. Son approche 
s’adapte aux besoins de chaque patient pour 
favoriser son épanouissement.
L’IPA est une professionnelle diplômée 
d’État qui évalue, prévient et accompagne 

les troubles psychiques. Elle assure des 
suivis individuels et tend à améliorer la 
qualité de vie des patients.  Ces nouveaux 
professionnels enrichissent l’offre de soins 
de la maison de santé, permettant une prise 
en soin globale des patients.

SANTÉ

De nouveaux professionnels à la MSP des Forges

de contact
MSP des Forges, 69, boulevard Edison
La Roche-sur-Yon
Clarence Ratineau-Bizot : 07 63 66 68 29
Élise Durand : 06 74 84 39 72

ÉVÉNEMENT

Braderie du livre
La Braderie du livre, organisée par la 
Ville de La Roche-sur-Yon et le Conseil 
citoyen du quartier de Saint-André 
d’Ornay/Val d’Ornay/Forges, revient 
pour la seconde année consécutive.
Rendez-vous samedi 24 mai, de 14 h à 18 h, 
sur la place des Éraudières à La Généraudière.
Les exposants (associations et particuliers) 
sont invités à s’inscrire sur lrsy.fr/braderie.
Emplacement gratuit, dans la limite 
de 3 mètres linéaires par exposant. 
Les exposants devront prévoir leur 
matériel : tables, chaises et parasol.

de contact
L’Outil en Main ville de La Roche-sur-Yon
06 22 45 63 54 – contactoemrsy@orange.fr

d’infos
Programme complet sur 
lrsy.fr/monmairemonquartier

PROXIMITÉ

Mon maire, mon quartier
Du 23 avril au 25 juin, Luc Bouard, maire de 
La Roche-sur-Yon, propose des rencontres 
privilégiées dans les différents quartiers 
de la ville, des moments favorables 
aux échanges avec les Yonnais.
Pour chaque quartier, le maire sera présent 
de 14 h à 16 h pour des rendez-vous 
individuels avec les administrés, de 16 h 30 à 
18 h pour une visite d’un lieu identifié 
du quartier et de 18 h 30 à 20 h pour une 
réunion publique à la maison de quartier.

RENDEZ-VOUS
■ Mercredi 23 avril : Le Bourg-sous-La Roche
■ Mercredi 7 mai : Centre-ville/

Pont-Morineau/Zola
■ Mercredi 21 mai : Pyramides/Jean-Yole
■ Mercredi 18 juin : Vallée-Verte/Liberté
■ Mercredi 25 juin : Saint-André 

d’Ornay/Val d’Ornay/Forges

MÉTIERS

L’Outil en Main vous ouvre ses portes
L’Outil en Main ville de La Roche-sur-Yon 
organise une journée « Portes ouvertes » 
mercredi 23 avril, de 10 h 30 à 17 h 30, au 
sein de l’AFPA, 12, impasse Ampère.
Son objectif : initier les jeunes aux métiers 
manuels, de l’artisanat et du patrimoine, 
grâce à des bénévoles désireux de venir nous 

rejoindre pour partager leur savoir-faire.
Venez découvrir l’association et effectuer 
votre pré-inscription (enfants et nouveaux 
bénévoles) pour la rentrée 2025-2026.

de contact
02 51 47 48 77 – emmanuelle.
maurice@larochesuryon.fr
Inscription sur

lrsy.fr
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ROCHE+ ET VOUS

Les réponses à vos questions
 Je suis allergique aux pollens.

Existe-t-il des dispositifs d’alerte sur le territoire ?
Aubin, Aubigny-Les Clouzeaux

Au regard de leurs missions de santé 
publique et de suivi de la qualité de l’air, 
la Ville et l’Agglomération de La Roche-
sur-Yon ont décidé de surveiller les 
émissions de pollens sur le territoire en 
mettant en place un outil d’informa-
tion. Situé aux serres municipales à La 
Roche-sur-Yon, le Pollinarium senti-
nelle® est un espace où sont plantées 
les principales espèces allergisantes 
des environs (graminées, herbacées, 
arbustes et arbres). Elles sont observées 
quotidiennement par les jardiniers qui 
détectent le début et la fi n d’émission 
de pollens de chacune d’entre elles.

Cette information est validée par le 
médecin allergologue, les botanistes 
et Air Pays de la Loire qui la transmet 
par courriel aux personnes inscrites. 
Les personnes allergiques peuvent 
ainsi commencer leur traitement avant 
l’apparition des premiers symptômes 
et l’arrêter dès la fin d’émission de 
pollens.

d’infos
Pour être informé en temps réel de 
l’apparition des premiers grains 
de  pollen dans l’air, inscrivez-
vous sur alertepollens.org

Transportés par les insectes pollinisateurs 
ou le vent, les pollens sont indispensables 
pour fertiliser les plants femelles des 
espèces végétales. Mais, lorsqu’ils sont 
dans l’air, ils sont responsables d’allergie 
chez les personnes sensibles. De manière 
générale, leur présence est observée 
de février à octobre, avec des périodes 
spécifi ques selon l’espèce concernée. 
Leur concentration peut varier selon les 
conditions climatiques et géographiques.

Les pollens de  bétulacées (noisetier, 
bouleau, aulne...) ont un potentiel 
allergisant élevé et sont responsables de 
rhinite (obstruction nasale, éternuements), 
mais aussi d’atteintes oculaires et d’asthme. 
On retrouve dans 50 % des cas une allergie 
croisée avec les fruits crus de la famille des 
 rosacées (pomme, cerise, poire, pêche…).

LE SAVIEZ-VOUS ?

« Courrier des lecteurs »
Vous avez la parole !
La rubrique « Courrier des lecteurs » 
vous donne la parole au sein de votre 
magazine. Si vous avez une réaction 
à nous apporter suite à la parution 
d’un article ou d’un dossier, une question 
à nous poser au sujet d’un service aux 
habitants, ou bien une suggestion 
à nous formuler en vue de l’amélioration 
de votre magazine Roche+, 
écrivez-nous à rocheplus@larochesuryon.fr 
ou à Magazine Roche+, Hôtel de ville 
et d’agglomération, place du Théâtre – 
BP 829 – 85021 La Roche-sur-Yon Cedex

NOUS ÉCRIRE ?

Le Pollinarium sentinelle est installé aux 
serres municipales de La Roche-sur-Yon.

lrsy.fr
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Budget 2025 : l’équilibre entre ambition et responsabilité

Comme vous avez pu le lire dans les pages consa-
crées à la gestion de la Ville et de l’Agglomération, 
notre budget 2025 a été réalisé dans un contexte 
marqué par l’inflation et une instabilité politique 
à l’échelle nationale, lesquelles ont généré des 
répercussions directes sur nos finances locales. 
Depuis 10 ans, nous avons fait le choix d’une ges-
tion responsable, afin de développer des services 
publics de qualité et accessibles à tous, tout en 
modernisant les infrastructures essentielles au 
dynamisme de La Roche-sur-Yon. Les objectifs 
ont été atteints (les résultats sont visibles dans 
l’ensemble des quartiers) et notre priorité reste 
inchangée  : répondre aux attentes que vous 
avez exprimées à travers toutes les démarches 
de démocratie participative auxquelles vous avez 
participé.

Ce budget 2025 qui vous est présenté dans les 
pages de ce Roche+ reflète la responsabilité et la 
lucidité qui incombent aux élus, tout en affirmant 
notre ambition pour notre ville. Comme évoqué 
en conseil municipal, l’inflation pèse lourde-
ment sur nos charges : l’énergie, l’alimentation, 
l’entretien des infrastructures coûtent de plus 

en plus cher. Ces dépenses ont presque doublé 
en quelques années malgré nos plans d’écono-
mie et d’efficience énergétique. Dans le même 
temps, les dotations de l’État diminuent d’an-
née en année. Ces contraintes nous imposent des 
choix difficiles, mais toujours guidés par l’intérêt 
général.

Malgré cette tension budgétaire, nous refusons 
de renoncer à ce qui fait la force et la qualité de vie 
de La Roche-sur-Yon. Contrairement à d’autres 
collectivités qui réduisent leurs subventions ou 
augmentent les tarifs des services à la popu-
lation, nous refusons de sacrifier l’avenir pour 
répondre aux contraintes du présent. En tant 
qu’élus responsables, nous avons fait le choix de 
continuer la rénovation de nos écoles, de renfor-
cer encore davantage les dispositifs de sécurité et 
de développer l’accès aux soins. De même, nous 
poursuivrons nos actions de soutien au com-
merce de proximité, au service de la préservation 
de notre patrimoine et en faveur d’une ville plus 
verte et plus agréable à vivre.

Ainsi, pour préserver cet équilibre et garantir nos 

capacités d’action, nous avons pris une décision 
difficile mais nécessaire : augmenter la taxe fon-
cière de 3 points. Cette mesure inédite depuis le 
début de notre mandat générera 2,7  millions 
d’euros de recettes supplémentaires. Ce choix 
est un acte politique majeur qui permettra de 
maîtriser notre dette, mais également de ne 
pas augmenter les tarifs des services publics 
essentiels et de maintenir les enveloppes des 
subventions à destination de ceux qui sont le 
moteur de notre ville : nos associations locales.

Chères Yonnaises, chers Yonnais, ce budget est le 
vôtre. Nous comprenons que cette mesure puisse 
susciter des interrogations, mais elle est indis-
pensable pour maintenir des services publics de 
qualité et des investissements locaux, garants 
d’emplois et de dynamisme économique. 
Cette décision reflète notre ambition de bâtir, 
avec vous, une ville solidaire, dynamique et tour-
née vers l’avenir.

Avec toute notre détermination,
Luc Bouard et les élus du groupe « Unis 
et solidaires, ensemble on continue »

Travaux, concurrence exacerbée... Le centre-ville sou³re et doit être soutenu

Le centre-ville de La Roche-sur-Yon traverse 
une crise profonde. Les travaux incessants 
depuis 2017  en sont la première cause.
Six longues années ont été nécessaires pour les 
Halles, et le chantier de l’ancien collège Piobetta 
s’enlise, avec un parking public toujours fermé 
après plus d’un an d’attente. L’ancienne mairie 
a été transformée en cellules commerciales 
vacantes, et le « Palais municipal » a vu son 
coût exploser, passant de 20 à près de 40 mil-
lions d’euros ! Et ce n’est pas fini : le maire prévoit 
désormais la rénovation de la rue Clemenceau. 
Résultat : presque dix ans de perturbations pour 
les commerçants et les habitants.
La politique commerciale de la majorité aggrave 

cette situation. Dès 2021, nous avions alerté 
sur les dangers du Schéma de développement 
commercial, qui encourage une prolifération 
excessive de surfaces commerciales et de restau-
rants. Ce modèle est intenable : les Yonnaises et 
Yonnais n’ont pas plus de revenus pour consom-
mer davantage. Cela provoque une concurrence 
destructrice, menaçant les commerces les plus 
fragiles et originaux.
Aujourd’hui, nos craintes se confirment  : des 
enseignes ferment chaque mois, tandis que 
les locaux des projets récents (îlot Piobetta, 
ancienne mairie) restent vides. Lors de la cam-
pagne municipale de 2020, nous avions plaidé 
pour un apaisement du centre-ville. Rien n’a été 

fait en ce sens.
Pourtant, notre centre-ville regorge de com-
merces remarquables qui méritent d’être 
soutenus. Il est urgent d’agir : créer des circuits 
de bus directs vers le cœur de ville, stopper les 
nouveaux chantiers et renforcer l’animation pour 
attirer habitants et visiteurs. Mobilisons-nous 
pour redonner vie à notre centre-ville !

Groupes municipaux « Engageons-nous 
pour La Roche-sur-Yon » et « Écologie et 
solidarité » : Guy Batiot, Romain Bossis, 
Martine Chantecaille, Nicolas Hélary, Stéphane 
Ibarra, Florence Lemaire, Vincent Lepley, Claire 
Mauriat, David Sallé, Aurélie Vieilledent.

OCH   96  mars-avril 2025

38

■  Zoom sur - Tribunes Ville  ■



Aubigny-Les Clouzeaux

En 2018, Aubigny-Les Clouzeaux comptait 
6  711  habitants. Six ans plus tard, en janvier 
2024, nous sommes 7 253, soit 542 habitants 
supplémentaires. Aubigny-Les Clouzeaux est 
la commune qui affiche la croissance démo-
graphique la plus forte de l’Agglomération. 
La population est répartie de manière équili-
brée sur les deux communes déléguées, avec 
45  % des habitants aux Clouzeaux et 55  % à 
Aubigny. La principale cause de cette forte 
progression démographique est l’arrivée de nou-
velles familles.

Pour les accueillir, il faut des logements. Le nou-
veau Plan local d’urbanisme a enfin été arrêté en 
octobre dernier, et sera définitivement adopté 
par La Roche-sur-Yon Agglomération l’été 
prochain. Des lotissements communaux pour-

ront être lancés dès 2025  sur Les Clouzeaux. 
À Aubigny, l’aménageur BMP va ouvrir la com-
mercialisation de 40  lots à la ZAC de la Belle 
Etoile. Nous avons également 51 projets de loge-
ments locatifs pour 2025.
Concernant la santé, après le départ en retraite 
d’un médecin généraliste à Aubigny, nous nous 
sommes rapidement mobilisés avec les méde-
cins des Clouzeaux et en mai dernier un nouveau 
cabinet médical a ouvert. À la fin de l’année 2024, 
les deux médecins de ce nouveau cabinet avaient 
pu prendre en charge tous les habitants d’Aubi-
gny qui n’avaient pas de médecin traitant.
Aux Clouzeaux, la commune a acheté le bâtiment 
des médecins et lancé une rénovation complète 
avec la création de quatre cabinets et d’une salle 
polyvalente pour les réunions et pour y loger un 
interne.

Aujourd’hui, nous pouvons légitimement être 
satisfaits du travail accompli, et soulagés d’avoir 
pu apporter des réponses concrètes à cette pré-
occupation de la population.
Deux importants projets de la mandature vont se 
concrétiser en 2025, avec le démarrage des tra-
vaux : la rénovation énergétique de l’école Odette 
Roux et la construction de vestiaires et d’un club 
house à la salle des sports d’Aubigny.
Un demi-mandat, c’est court, mais nous arri-
verons à réaliser nos projets pour les habitants 
comme nous nous y sommes engagés en 
mars 2023.

Michelle Grellier, maire 
d’Aubigny-Les Clouzeaux

Dompierre-sur-Yon

À Dompierre-sur-Yon, l’année 2025 sera mar-
quée par le lancement de plusieurs projets 
d’habitat. Trois projets vont démarrer, illustrant 
notre engagement à proposer des solutions 
diversifiées et accessibles à toutes et tous. 
Le premier à sortir de terre sera celui de la rue 
du Bois-Noir. Depuis février 2025, les travaux 
ont débuté pour réaliser quatre T4 et quatre T3. 
Ces logements seront livrés fin 2026 sur le site de 
l’ancien hangar à grain, patrimoine commerçant 
de Dompierre-sur-Yon. Le second projet, situé à 
l’arrière de la place du Prieuré, accueillera douze 

logements (six T3 et six T2) ainsi qu’une cellule 
commerciale destinée à un commerce dom-
pierrois actuellement en location. Les travaux 
commencent en mai 2025. Le projet Arts Solo, 
amorcé depuis plusieurs années, va entrer dans 
une phase active. Sur une surface de 7 000 m², 
il verra la construction de 45  logements et 
d’une cellule commerciale de 400 m² minimum 
pour accueillir un commerce alimentaire. Nous 
poursuivons également nos efforts sur l’éco-
quartier des Feuilles Vertes avec l’ouverture de la 
tranche 2. Vingt lots libres seront proposés à la 

commercialisation avec une tarification adap-
tée. Une grille tarifaire modulée en fonction des 
revenus permettra l’accès à des terrains à partir 
de 23 000 euros. Ces projets témoignent de notre 
volonté de construire une commune dynamique, 
attractive et solidaire, où chacune et chacun 
pourra trouver le projet de logement adapté à sa 
situation.

François Gilet, maire de Dompierre-sur-
Yon, conseiller d’Agglomération

Cécile Dreure, première adjointe au 
maire, conseillère d’Agglomération

La Chaize-le-Vicomte
Pour 2025, un budget très spécial.
À l’heure où ces quelques lignes sont rédigées, la 
France est toujours dans l’attente du vote d’un 
budget. Face à la crise des finances publiques 
et au déficit très élevé, après la dissolution et 
l’absence de majorité à l’Assemblée nationale, 
le projet de loi de finances 2025 s’inscrit dans 
un contexte jamais connu et fait peser des 
contraintes encore plus lourdes sur le budget 
des collectivités.
Contraintes sur nos recettes tout d’abord. 
La suppression de la Taxe d’habitation rogne 
toujours plus l’autonomie fiscale des collectivi-
tés et fait désormais reposer le financement des 
services de proximité sur les seuls propriétaires. 
Le gel annoncé, mais non confirmé, des dotations 

pour contribuer au redressement des finances de 
l’État questionne sur les ressources disponibles 
des collectivités. Enfin, la baisse du taux du fonds 
de compensation de TVA menace nos investisse-
ments futurs. Les communes se retrouvent donc 
désormais avec le seul levier fiscal de la hausse 
de taxe foncière pour consolider leurs recettes.
Contraintes sur nos dépenses ensuite. Après la 
crise sanitaire liée au Covid-19, après l’inflation 
ayant fait exploser les coûts de matières pre-
mières et d’énergie, voici désormais que l’État 
alourdit la facture. Dernier exemple en date : par 
voie de décret, le gouvernement impose une 
revalorisation des cotisations employeurs de 
+ 3 % par an pendant 4 ans, au mépris de toute 
concertation ! Comment s’étonner ensuite que 

la confiance des élus locaux s’érode elle aussi à 
l’égard de l’État ?
Pour les collectivités, sans visibilité, l’heure est à 
la prudence et aux choix difficiles : report d’in-
vestissements, économies de fonctionnement, 
recours au levier fiscal… Il leur revient pourtant 
de faire vivre les services publics du quotidien : 
écoles, restaurant scolaire, salles de sports... 
La préparation des précédents budgets relevait 
d’un véritable exercice d’équilibriste  :  pour le 
budget 2025, nous voilà désormais contraints 
de jouer les funambules les yeux bandés !

Yannick David, maire de La Chaize-le-Vicomte
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